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Revue musicale de Suisse Romande, mars 2009

Les répertoires du baroque italien sont redevables à la firme suisse Pan Classics. Celle-ci a à son actif, en ce domaine, plusieurs réalisations superbes, tant par la valeur des œuvres – généralement méconnues – que par la qualité des exécutions et la richesse des notices. En voici une de plus, qui nous révèle le talent de trois jeunes musiciennes, deux chanteuses et une harpiste, rassemblées depuis leur rencontre, en 2001, à la Schola Cantorum Basiliensis. Elles s’illustrent ici dans une série de motets italiens du Seicento, d’auteurs souvent obscurs. Les voix claires, lumineuses, des deux soprani lancent leurs Benedicite, Laudemus ou Jubilemus avec toute la jouissive flexibilité dont est capable le bel canto en son aurore. Les vocalises fusent, jaillissant du mot chanté comme la fleur poussée sur son terreau ; et les arpèges finement égrenés par la harpiste – laquelle s’illustre aussi dans quelques délectables solos – les soutiennent idéalement. Au programme, en particulier, la berceuse de la Vierge de Tarquinio Merula (Hor ch’è tempo), un poignant morceau naguère exhumé par Montserrat Figueras et Jordi Savall.(J. Viret) 

[haute de page]
Süddeutsche Zeitung, 8 août 2006

Le Festival « Zeitklänge » - Forum de Musique vivante

(…) L'ensemble  savādi s'articule autour des deux sopranes Kristine Jaunalksne et Ulrike Hofbauer, toutes les deux diplômées de la Schola Cantorum Basiliensis. Elles forment un duo magistral, théatral, et nous charmèrent avec Giacomo Carissimi, Domenico Mazzochi, Luigi Rossi et Sigismondio D'India, le point culminant ayant été les madrigaux complexes de Barbara Strozzi. Marie Bournisien les a accompagné avec sensibilité sur la harpe baroque, et nous a impressioné dans son jeu solo avec une Passacaille de Rossi et une Stravaganza de Giovanni de Macque. (…)

[haute de page]
Roth-Hilpoltsteiner Volkszeitung, septembre 2006

Un souffle de vent chaud touche les sens. Musique pour la vie qui passe — Fränkischer Sommer à la Nikolauskirche de Spalt (Allemagne)

Depuis des annés, la série de concert « Fränkischer Sommer – Musica Franconia » propose aussi des représentations à l’église St. Nikolaus de Spalt. (…) « Vanitas Vanitatum, vanité des vanités, musique enjouée et profonde sur la vie qui s'épanouit puis passe », voilà le programme joué par une formation très originale, composée de deux sopranes et d’une harpiste. (…)

Marie Bournisien nous a séduit par son jeu filigrane sur la harpe baroque. Elle a su présenter un continuo brillant, sur la base de celui d’un clavecin, et se retirait discrètement dans des passages décisifs, pour que les voix se trouvent au premier plan.

Les sopranes Kristine Jaunalksne et Ulrike Hofbauer chantèrent leurs passages comme des conversations ou des jeux de questions réponses entre deux personnes. Ici deux chanteuses de force et valeur égale se rencontraient, ne cédant l’une à l’autre en rien l’intonation, le phrasé et l’articulation. Toutes les deux maîtrisaient parfaitement le champ dynamique dans toute son étendue, grâce à quoi les pièces présentées étaient animées de leur vie propre.

Les deux artistes eurent recours au vibrato de manière très ciblée comme figure de style, pour chanter à nouveau naturellement l’instant d’après.

Tout compte fait on offrait à Spalt un concert de musique ancienne de grande envergure au public enthousiasmé, qui récompensa la prestation des artistes par des ovations méritées. 

[haute de page]
Basellandschaftliche Zeitung, 22 mars 2006

De la  nature de l'amour. Joachim Schlömer et l’ensemble savādi… présentèrent une soirée musique ancienne et théatre dans une atmosphère harmonieuse.

Trois jeunes femmes à la recherche de la nature de l'amour sont les protagonistes d’une soirée de musique thréatrale magnifique, légère et harmonieuse, avec des madrigaux du début de l’époque baroque en Italie. Le programme a été créé par l’ensemble savādi…, en coopération avec le chorégraphe et metteur en scène Joachim Schlömer, et était éxécuté pour la première fois lors de cette série de concerts des « Freunde Alter Musik in Basel ». 
L’« Ensemble savādi » est composé de deux sopranos, Kristine Jaunalksne et Ulrike Hofbauer, ainsi que de la harpiste Marie Bournisien, toutes les trois ayant étudié à la Schola Cantorum Basiliensis. Dans une mise en scène discrète, Schlömer les présente comme trois jeunes personnes d’aujoud’hui, rencontrant l’univers baroque de l’amour, avec toute sa riche palette d’images.Il utilise des moyens simples pour exprimer le sens des madrigaux, par exemple faisant fouiller Kristine Jaunalksne dans ses partitions quand, dans une composition de Barbara Strozzi, elle cherche en vain un morceau pouvant traduire son sentiment du moment. Dans de courts dialogues entre les compositions, les trois jeunes femmes s'expriment, parfois avec perplexité, sur l’image de l’amour que présentent ces morceaux.

(…)

Schlömer utilise en outre un jeu de lumières habile pour créer différentes atmosphères sur l’estrade pourtant très modeste de la grande salle de l‘académie de musique de Bâle. Ainsi, au lieu de voler la vedette à la musique, sa mise en scène lui donne l’espace nécessaire pour s’exprimer dans sa plénitude.

(...)

Toute l'attention de cette soirée s'est donc portée sur la musique, à juste titre. Les trois artistes ont été à l'unisson dans leurs interprétations au style adapté et nuancé. Les voix souples et de timbres très différents de Kristine Jaunalksne et Ulrike Hofbauer s’enlaçaient sensuellement et fusionnaient avec harmonie.

Dans la pièce de Strozzi, Kristine Jaunalksne se révéla être une comédienne douée, ayant une parfaite maîtrise de la technique vocale. Ulrike Hofbauer interprèta la lamentation de la reine de Suède, une pièce de Luigi Rossi, avec passion et expressivité. La harpiste Marie Bournisien accompagnait les deux chanteuses avec sensibilité et nous emporta sur des sommets instrumentaux avec son interprétation subtile et expressive des pièces solo de Francesco Lambardo et Giovanni Maria Trabaci.

[haute de page]
Haagsche Courant 11 octobre 2004

Les gagnantes du prix Wassenaer, une unité parfaite.

Tous les autres ensembles du concours étaient de taille plus importante et ont joué plus de notes, mais ce sont les deux chanteuses et la harpiste qui ont remporté le premier prix haut la main. Le jury présidé par Marie Leonhardt, spécialiste du violon baroque,ne tarissait pas d'éloges sur le haut niveau des finalistes. Savādi (qui signifie « d'une autre manière »)était certainement le plus original des douze ensembles sélectionnés. Les deux sopranos et la harpiste se sont rencontrées à Bale et se consacrent principalement aux musiques anglaise et italienne de la fin de la Renaissance et du début de la période baroque. Un concert d'une forte intensité émotionnelle, et une harmonie complète pour les voix des deux sopranos.

[haute de page]
Philippa Estall dans Early Music Today, août-septembre 2004

Savādi (le mot signifie « d'une autre manière » en letton) avait remporté en 2003 le premier prix du Concours Early Music Network International Young Artists' Competition. Savādi est revenu cette année avec un magnifique programme de musique dédiée à la Vierge Marie dans toutes ses manifestations, mère du Christ et bien-aimée du « Cantique des Cantiques », ce poème sacré si empreint de sensualité.

Les dissonances plaintives du Salve Regina et du Sancta Maria de Monteverdi contrastaient avec le charme du Quis mihi det d'Erasmo Marotta, ou avec l'angoisse du Piangete, occhi, piangete de Domenico Mazochi ou bien encore avec la sérénité du Sicut mater consolatur de Carissimi. Les voix jeunes et fraîches des sopranos Kristine Jaunalksne et Ulrike Hofbauer parfaitement accordées à ces pièces si naturelles,leur ont apporté charme et émotion, là où des voix plus matures n'auraient pu réussir sans se forcer et tout cela sans sacrifier la palette pleinement tonale et dynamique qui est fréquemment la caractéristique de cette musique qu'on appelle ancienne. Ce concert s'inscrivait parfaitement dans la ligne de ce type de festival en présentant dans le même programme, pour un enrichissement mutuel, des oeuvres de compositeurs reconnus et une musique oubliée.

[haute de page]
Premier Prix du « Early Music Network International Young Artists' Competition York » 2003

Glyn Russ dans « Network News »

Parlons d'abord de l'un des évènements majeurs du calendrier du monde de la musique ancienne: notre concours qui a lieu traditionnellement tous les deux ans pendant le Festival de musique ancienne de York. Tout le monde s'est accordé pour dire que la qualité des concerts a été plus grande et aussi plus régulière que cela n'avait jamais été auparavant: en terme de répertoire, il n'y a pas eu de finalistes pour la période médiévale ou romantique, mais sept groupes qui ont joué quelques-uns des plus grands chefs-d'oeuvre des périodes renaissance et baroque.(...)

Le jury du concours était composé cette année de la façon suivante: le baryton Stephen Varcoe, Chris Sayers, producteur, Laurence Cummings, responsable du département d'interprétation historique à l'Académie Royale de Musique, Koen Uvin, producteur de musique ancienne pour la radio télévision flamande, et la violoniste Judy Tarling.

Ils ont eu du mal à choisir dans ce plateau de si haute qualité, mais ce fut avec un grand plaisir qu'ils ont élu savādi comme grand gagnant: les sopranos Kristine Jaunalksne et Ulrike Hofbauer et la harpiste Marie Bournisien. 

Attendez-vous à entendre parler d'elles et préparez-vous à être émus et charmés.

Appréciations du jury, juillet 2003

Chris Sayers

Les membres de ce jeune ensemble ont joué cette musique comme j'avais toujours voulu l'entendre jouée. Dans le cadre sobre et fonctionnel du Centre National de musique ancienne de York, sans costumes, ni mise en scène, ni éclairages pour créer des effets faciles, elles commencèrent par une évocation puis elles nous transportèrent dans un monde idyllique. Ce fut vraiment un grand moment.

Non seulement les trois musiciennes ont démontré une très grande cohérence entre musique et sentiments, mais qui plus est, ce résultat a été atteint de façon extrêmement simple et vraie: une réponse appropriée et sympathique de Kristine Jaunalksne et Ulrike Hofbauer aux textes (qui, Dieu merci, étaient en permanence compréhensibles) et une volonté de laisser les phrases musicales se développer naturellement, avec une ornementation de bon goût mettant en valeur la ligne et lui donnant la direction. Et comme si cela ne suffisait pas, elles utilisèrent intelligemment et magnifiquement leurs visages, leurs mains, leurs corps pour souligner et ponctuer le dialogue, s'entraînant mutuellement comme elles ont entraîné les spectateurs, si bien que nous avons participé avec enthousiasme.

Certes, la composition du groupe était inhabituelle, cependant si quelqu'un avait pensé un instant que le continuo aurait pu être plus riche, ses craintes ont été immédiatement dissipées. En effet, le jeu de harpe de Marie Bournisien rendait tous clavier, luths ou violes tout à fait superflus quel que soit leur nombre. Elle a été à elle seule un ensemble complet apportant aux deux chanteuses tout le support harmonique et rythmique et la palette de couleurs qu'elles pouvaient souhaiter et que nous pouvions désirer. Il y a très longtemps que je n'avais entendu un accompagnement si magnifiquement incisif et approprié.

Laurence Cummings

La déclamation des chanteuses est excellente, la langue mise en valeur, correspondant parfaitement à ce qu’il devrait être. Le jeu du continuo est d’un grand soutien, très imaginatif, avec un son riche et un excellent travail sur les transitions. Les voix et la harpe se marient à la perfection, de manière équilibrée. Le groupe transmet son évidente passion de la musique par une grande qualité de communication avec le public.

Continuez à vous battre pour toute la variété de répertoire possible, vous avez un potentiel énorme!

Stephen Varcoe

Il y a eu de très bons groupes dans ces finales du concours 2003 des jeunes artistes, mais l'ensemble savādi a émergé en digne vainqueur. Leur programme fascinant a été soigneusement et parfaitement choisi, présenté avec un dosage équilibré d'humour et d'érudition, et brillamment joué. Voilà trois artistes talentueuses qui aiment vraiment la musique qu'elles jouent et aiment la jouer ensemble, et qui méritent de devenir très largement connues.

Judy Tarling

Le concert de musique italienne du début du 17e siècle de savādi fut saisissant par son intensité et son éclat. Leurs mouvements et leur gestuelle favorisaient la communication du contenu émotionnel de leur musique et l'ensemble de leur présentation fut à la fois divertissant et émouvant. La harpiste, charmante et assurée, jouant le continuo, assista les deux chanteuses dans tous les aspects du spectacle.

[haute de page]
Anthony Rooley, 23 novembre 2002

Les trois jeunes femmes qui composent l'ensemble savādi sont, prises individuellement, déjà parfaitement alertes musicalement, mais prises ensemble, elles constituent une puissance d'interprétation qui risque de « faire des vagues » dans les années à venir. Leur recherche de répertoires peu connus est remarquable et leur permet ainsi de renouveler la pratique de la musique ancienne, aussi bien par le répertoire lui-même que par leur approche très particulière du spectacle.

[haute de page]
Le ‚Rheinpfalz’, 23 décembre 2002

Un véritable jour de joie. L'ensemble savādi... au Kirchheimer Konzertwinter

« O Dies Laetitiae », expression latine signifiant « Oh jour de joie », était jeudi soir, à la fois le titre du programme et l'impression ressentie par le public. Ce concert extraordinaire, qui fut un plaisir pour les oreilles grâce à la haute qualité musicale et sonore de l'ensemble, ne fut à aucun moment inaccessible pour le public. C'était l’un de ces concerts au cours desquels l'on peut sans hésiter s'abandonner à l'écoute les yeux fermés.

Les trois jeunes musiciennes nous plongèrent au coeur de l'époque baroque. Leurs chemins, qui les ont menées à travers toute l'Europe, se sont croisés à la Schola Cantorum de Bâle. Il fut très vite évident pour les spectateurs qu’on allait leur parler la langue universelle de la musique baroque authentique, grâce à la grande qualité d’interprétation.

Cette soirée a été d'un bénéfice absolu pour le « Kirchheimer Konzertwinter ».

[haute de page]
